
DEPISTAGE PACHECO : 

Prévention : 
Cette maladie est difficile à diagnostiquer, seul le test de dépistage est efficace. Il existe un traitement, 
combiné à un traitement de soutien général. L'isolement de l'oiseau est nécessaire dans tous les cas. À cause 
de la tendance au virus Herpès à rester latent dans l'organisme, il faut une hygiène très stricte, mettre l’oi-
seau en quarantaine et dépister tous les nouveaux oiseaux.  

 

Diagnostic : 
Un test PCR quantitatif permet de déterminer la présence ou non de l’herpes virus  Pacheco. Nos analyses sont 
réalisés à partir de sang ou d’écouvillon cloacal d’oiseaux. Demander nous des kits de prélèvement  par 
email : contact@genindexe.com ou par notre site internet www.genindexe.com  

   Symptômes : 
Généralement l'oiseau va mourir sans avoir auparavant démontré 

de symptômes. Certains oiseaux (en particulier les aras) vont ma-
nifester des symptômes vagues avant la mort. Ces symptômes 
pourront une dyspnée (difficulté à respirer), une polyurie 
(beaucoup d'urine avec coloration jaunâtre des fèces), une si-

nusite, une conjonctivite, une diarrhée, une anorexie, une dé-

pression,… 

 
Il est donc très important de dépister cette maladie sur tout nou-
vel arrivant dans un élevage, afin de limiter la contamination avec 
cette maladie mortelle. 

Description :  
La maladie de Pachéco est causée par un Herpès virus (PsHV). Il attaque presque exclusivement 
les psittacidés. Cette maladie peut frapper toutes les espèces de perroquets. Les espèces un peu 
plus à risque sont les amazones, les gris d'Afrique, les youyou du Sénégal, les Quaker, les perruches 
ondulées et les cockatiels.  
 
Puisqu'il s'agit d'un Herpes virus, il est possible que ce virus, tout comme l'Herpès chez les humains, 
demeure latent un certain temps dans l'organisme et cause la maladie en cas de stress. Ceci est possi-
ble chez des oiseaux nouvellement infectés ainsi que chez des oiseaux qui auraient survécu à la ma-
ladie. Souvent le virus reste dans l'organisme et peut être transmis par la suite à d'autres oi-
seaux. Les réservoirs les plus fréquents de ce virus sont les conures, les aras et amazones.  


